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LA BLLLE Suite de la page 3
UNE BIENFAITRICE DE L’ACADIE :

La Mère Maillet GATTENTIONde la foi catholique, la demeure et le siège du Vicaire de 
Jésus-Christ. C’est ici qu’on peut vénérer les très insi­
gnes reliques de la Passion de Notre-Seigneur, que per­
sonne ne peut considérer sans être enflammé d’amour 
divin et sans se sentir provoqué à une vie plus parfaite. 
C’est ici que l’on conserve, vous le savez, la table sur 
laquelle la tradition rapporte que Notre-Seigneur Jé­
sus-Christ a consacré le Pain des anges et s’est donné 
lui-même, caché sous les voiles eucharistiques, à ses 
disciples émerveillés. C’est ici enfin, chers fils, que vous 
avez un Père commun qui vous attend avec une vive 
affection et qui souhaite que Dieu bénisse vos person­
nes, vos biens et vos entreprises.

Il est bien convenable également que des pèlerina­
ges plus nombreux se rendent cette année, aux Lieux 
Saints de Palestine, et que les fidèles visitent, en médi­
tant avec la plus grande piété, le théâtre des événe­
ments sacro-saints qui vont être commémorés. Il est 
aussi désirable, en cette année sainte, que dans tous les 
lieux où elles sont conservées, soient particulièrement 
vénérées les reliques insignes de la Passion de Notre- 
Seigneur Jéâus-Christ.
IL PROMULGUE LE JUBILE EXTRAORDINAI­

RE GENERAL ET FIXE LES CONDITIONS 
DU JUBILE
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Texte d’une causerie donnée au pogte radiophonique CK AC, samedi 

le 28 janvier,par le R. F. Antoine Bernard, C. S. V.

La voix d’un peuple frère, la voix tante de Napoléon Bourassa, l’auteur 
de l’Acadie vous revient ce soir, par- Jacques et Marie. Ce fut préclsé-
tée jusqu’à vos foyers par les soins * lé’poque ou ce roman aca-
hlenvelllante de 1» Société Saint- dten paraissait dans la Revue Cana- 
'can-Baptlsted e Montréal, à lequel- ^eune, en 1864, que la Jeune fille de 
’e nous redisons notre sincère merci, dix-huit ans quitta son village de la 

Petite Cadie pour entrer au novi­
ciat de Г Hôtel-Dieu de Montréal, où 
elle fut reçue à la profess’on reli­
gieuse en 1866. Comme le nom de 
Soeur Ranger appartenait déjà à sa 
soeur ainée, Mélanie, qui l’avait pré­
cédée chez les Hospitalières, Aliphon- 
sine Ranger prit le nom de Soeur 
Maillet, au souvenir d’une des fonda­
trices françaises de l’Hôtel-DLeu de 
Montréal.

Sept années durant, la Jeune reli­
gieuse connut la vie d’obscur dévoue­
ment des émules de Jeanne Mance, 
au pied du Mont-Royal. Puls senna 
pour elle, en 1873, la cloche du des­
tin; disons mieux: l’appel de la Pro­
vidence secourante aux Acadiens. 
Mais pour comprendre un peu les 
difficultés et les mérites de Voeuvre 
de la Mère Maillet au Madawaska, 
il est d'abord nécessaire de /appear 
brièvement les origines, les longues 
misères, de cette région sise aux li­
mites intérieures et forestières des 
deux provinces de Québec et du Nou­
veau-Brunswick.

! I *O
1"La voix de l’Acadie” . Cela son- 

t. agréablement, direz-vous peut- 
■'*re; mais, whdt is in a name? Qu’y 
-t-il au juste, aujourd'hui, dans 
r mot? N'est-il pas devenu, ce nom 

fnelmie oho^e comme "le 
parfum d’un vase vide’’, autrement 

n terme désuet qui ne corres- 
-ond plus à une réalité tangible ? 
Vrêtons-nous un instant à cette 
'"lestion.

Le vieux nom d’Acadie, hélas! est 
Л rement vide de 

depuis bientôt d 
fut la patrie 
T Annapolis, de Grand-Pré, de Wind 
■-•or. de Truro et d’Amherst — n’ap- 
narait aux yeux acadiens que comme 
•m mirage du passé, beau et déce­
vant comme tous les mirages ! Et 
nourtant ! Si jamais vous allez là- 
bas, du côté du Golfe et de l’Océan, 
•nterrogez les fils de l’exil. Demandez 
ce que signifie le mot Acadie aux 
З П00 Français des lies de la Made- 
fine et à leurs 12.000 compatriotes 
'le ГШе du Prince-Edouard. Deman- 
cez-le aux 50,000 Français de la Nou 
ve’.le-Ecosse, groupés dans lTle du 
^an-Breton et sur les bords de la 
baiè Sainte-Marie. Demandez-3e sur- 
•Aut aux 140,000 Français qui peu­
vent les rivages du golfe Saint-Lau­
rent et de la baie des Chaleurs, de­
mis Moncton jusqu’à Campbell ton, 
et qui poussent leur pacifique inva- 

;on jusqu’au fond des forêts du Ma- 
lawaska. Us vous diront, ces 210,000 
descendants des proscrits de Law­
rence, que l’Acadie, morte matériel- 
’cment, survit au fond de leurs 
coeurs; qu’elle anime leurs egpéran- 
"ces comme leurs souvenirs; qu’elle 
estl ‘héritage immatériel crée oar la 
foi. les travaux, les indicibles souf­
frances d’une race. L’Acadie du ving­
tième siècle, c’est un peuple morcc- 
t. mais renaissant, rajeuni, qui vi­
bre tout entier à certaines évocations 
qui chante d’une seule àme, autour 
d’un drapeau éclairé d’une étoile, l’an 
tique plainte d’Bvangéline et l’Are 
maris stelia, ce cantique de l’espé­
rance. L’Acadie, ce sont quelque cent 
•-ente noms français d’autrefois, sc­
ènes depuis Port-Royal jusqu’à Beau 
’'assin, qui se sont multipliés par 
ènt. par mille et davantage, pour 
° répandre dans l’Ouest comme 

і ans l'Est du Canada, aux EUts-U- 
is et jusque sur les bords fleuris des 
1 "ous louisianais. L’Acadie, c’est 
ncore, à l’heure présente, un» race 
c>tée profondément religieuse, qui 
ire un légitime orgueil d’un geste 
■noelant un Acadien, Mgr Arthur 
Me’.anson, curé de Campbell ton, au 
iège épiscopal de Gravelbourg. 

Voilà, Mesdames et Messieurs, ce 
u’est en partie l’Acadie du vingtiè­

me siècle. Permettez maintenan: 
че, d’un coin obscur de cette terre 
borique, je tire le sujet de mon 

ourt entretien. Permettez que, d’un 
•loitre du Madawàska, je fasse sur­
gir quelques instants, de l’ombre ou 
elle s'ensevelit, la figure octogénaire 
et ridée d’une humble religieuse qui 
e/renne sans doute son chapelet pen 
dnnt que son nam voltige dans l’es- 
p: ce. Je sais que tous les Acadiens— 
°: plusieurs Canadiens aussi — me 
—ont gré de payer ainsi un tribut 
-le reconnaissance à une véritable hé 
• oine de la charité, à une femme for­
te que les 25.000 Acadiens du Mada­
waska proclament depuis un demi 
'■ècle la bienfaitrice de leur pays. 
Nous parlerons donc de la Mère 
Maillet et de son oeuvre de relève­
ment de la race acadienne, accom­
plie à l’Hôteil-Dieu de Saint-Basile 
du Madawaska.

L’enfant qui devait porter le nom 
ne Soeur Maillet naquit dans la pro­
vince de Québec, au village de l’A- 
mdie, dans le comté de Saint-Jean. 
V.phonsine Ranger, fille de Fran­
çois Ranger et de Geneviève Bouras­
sa, vit le jour il y a bientôt 87 ans, le 
10 novembre 1846. Sa mère était une
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ILe Duc He GLOUCESTER, 3e fils 
de Sa Majesté le roi Georges V, 
est l’auteur de ‘Big Game Shooting 
in Africa”, un nouveau volume qui 
a remporté un grand succès ré­
cemment en Angleterre, et dans 
lequel il décrit ses aventures de 
chasse dans les jongles africaines.
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C’est pourquoi, en Nous réjouissant des perspec­
tives de ces fruits abondants, que Nous confions, d’une 
prière suppliante, au Père des miséricordes, d’accord 
avec Nos vénérables Frères les cardinaux de la Sainte 
Eglise Romaine, par l’autorité du Dieu tout-puissant, 
des bienheureux apôtres Pierre et Paul et la Nôtre, 
pour la gloire de Dieu, le salut des âmes, la prospérité 
de l’Eglise catholique, Nous indictons et promulguons 
par les présentes Lettres, le jubilé extraordinaire gé­
néral à Rome, qui commencera le 2 avril de cette année 
pour s’achever le 2 avril 1934, aux termes du canon 923 
et Nous voulons qu’il soit tenu pour indicté et promul­
gué.

main, c’était fcûie de tenter pareille 
aventure. Les Hospltaliè’es répondi­
rent quand même le oui de la loi et 
du sacrifice. Sept religieuses: Les 
Soeurs Davignon, Maillet, Guérin. 
Brissette et trois autres, ouvrirent 
les classes et un hôpital au début de 
" année 1874. Débuts crucifiants: la 
supérieure, Mère Davignon, en mou­
rut dès le 2 février 1974. La Soeur 
Quesnel vint la remplacer. A bou' de 
forces à son tour, elle profita du pas­
sage à Saint-Basile de deux reli­
gieux prédicateurs de retraites pour 
exposer la triste situation et deman­
der conseil. Les deux Pères jugèrent 
qu’il était téméraire de poursuivie 
une tâche impossible et déclarèrent 
à la Mère Quesnel: "Dès notre re­
tour à Montréal, nous aviserons Mgr 
Bourget, et vous reviendrez chez 
vous”. Mais tel n’était pas l'avis de 
la Soeur Maillet, qui avait foi en 
l’avenir et qui ne pouvait songer à 
délaisser ses malades, son petit man­
de acadien. Elle se rend à la cha­
pelle durant la nuit, et là, au pied 
du Tabernacle, elle écrit, de son pro­
pre chef, une longue lettre à Mgr 
Bourget pour prévenir et annuler la 
démarche des deux Pères. Ces der­
niers, retenus en route par quelques 
retraites, n’arrivèrent à Montréal 
que pour trouver l'évêque parfaite­
ment renseigné et opposé à leurs 
vues. La Soeur Maillet fut nommée 
supérieure au moment où le futur 

_ . A t Mgr Dugal devenait, pour un demi
Saint-Basile est la paroisse doyenne I slècle cmi ^ aalnt-Baslle. et ce fut 
de l'Acadie renaissante. Sur ses lar- Ie commencement des succès avec 
çes platins. ainsi que dans les pa- la fln de r&Ke de fer au 
misses neuves de Saint-Hilaire,, ka. Mals la Mère jauget dut 
Saint-Jacques, le Petit-Sault (deve­
nu Edmundston), la Rivière-Verte et 
Saint-Léonard, vivotait, vers 1860, 
une population de 5,000 âmes surtout 
absorbée par l’industrie du bois.
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Les premiers pionniers du grand 

Madawaska (je dis grand, car le Ma- 
oawaskia primitif fut soulagé des 
deux tiers de son territoire par ses 
voisins américains et québécois), les 
premeirs squatters de ce "pays des 
porcs-épics" furent, en 1785, de vieux 
habitants français de la région de 
Fredericton : les Daigle, Cyr, Cormier 
Violette. Martin, Amirauit, Leblanc, 
Hébert. Godin, Maaerolle, Thériault, 
leurs foyers et leurs défrichements, 
délogés qu’ils étaient par le flot 
montant des loyalistes américains. 
Ces victimes d’un nouveau dérange­
ment se fixèrent sur les deux rives 
de la Saint-Jean, depuis le Grand- 
Sault jusqu’à l'embouchure de la ri­
vière Saint-François. Peu à peu vin­
rent les y rejoindre des Canadiens 
de la région de Kamounaska: des Al­
bert, Michaud, Soucy, Chaurest, Le­
vasseur, Saucier, Beaulieu, Ouellet, 
Gagné, Lizottte, Gosselin, Dubé, Au- 
clair. L’ancien royaume des Maléci- 
tes devint ainsi, au lendemain de la 
déportation acadienne, un lieu de 
rencontre et de fusion pour les deux 
peuples canadien et acadien. Le 
groupement de Saint-Basile reçut, 
en 1794, son premier curé résident, 
le sulpicien Ciquart. Avec les pa­
roisses de Memramcook et Caraquet
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Durant cettte année sainte, à tous les fidèles de 
l'un et l'autre sexe, qui, s’étant dûment confessés et 
ayant communié, visiteront trois fois, soit le même 
jour, soit à jours différents, en quelque ordre que ce 
soit, les basiliques de Saint-Jean de Latran, de Saint- 
Pierre au Vatican, de Saint-Paul hors les murs, et de 
Sainte-Marie-Majeure, y prieront selon Notre inten­
tion, Nous concédons et accordons miséricordieuse­
ment dans le Seigneur l’indulgence plénière de toute 
la peine qu’ils doivent subir pour leurs péchés, pourvu 
qu’ils aient auparavant obtenu la rémission et le par­
don de leurs fautes. Il faut remarquer, à ce sujet, que 
les fidèles peuvent, une fois sortis d’une basilique après 
la sainte visite, y entrer de nouveau et immédiatement 
pour accomplir la seconde et la troisième visite. Nous 

pa$,c, en avons décidé, pour que le précepte puisse être plus 
de sa personne. On fut presque scan aisément rempli.
daiisé de la voir organiser la premiè- Quelles sont les intentions générales des Souve- re briqueterie de la région, cuire de . 7, , 'mentions generales nés aouve
ses mains les premières briques rou- rains Pontifes, chers fils, vous ne 1 ignorez certame-

t і de “n h67,1‘e1' pvk défendre ment pas ; quelle est, en cette occurence particulière,Lisolement. la pauvreté, les pri- crânement et victorieusement, de- , , ’
valions de toutes sortes plus ou vaut les tribunaux, ses droite dis- Notre propre intention, Nous 1 avons déjà dit plus haut 
moins ressenties, en un mot ce que eu tés par le gouvernement provln- assez clairement
nous appelons aujourd'hui la crise: cial. Au reste, c'est par le rayonne- xr , . . ,
durait au Madawaska depuis près ment de son sourire et de sa sainte- NOUS décrétons, ЄП outre, qu ОП peut gagner cet-
d'un siècle lorsque le fameux bill té, plutôt que par des démonstra- te indulgence jubilaire tant pour soi-même que РОШ*
des écoles du Nouveau-Brunswick lions parfois nécessaires d’inflexi- ! c■ i.... i -, r ■ , , ■ ,.
vint, en 1871, ajouter une souffrance ble autorité, que la Mère Maillet a (vtS défunts, autant de fois qu ОП accomplira du-
morale à tant de misères matérielles conquis la vénération des deux gé- ment les Conditions qui Sont imposées, 
chez les Acadiens. Sans produire au néraUons qui la saluent aujuond'hu! Afin ,mP lec Ilrjère4 nui seront faites Hans res
Madawaska des chocs aussi écla- comme la Providence visible de sa . ruln 4UC les pneres qui seront laites uans CCS 
tants qu'à Caraquet. le bill de 1871 oatrie d'adoption. saintes visites attirent plus assidûment l’attention des
"ЛЇ1 ?uné" ™rokiue pionnière. іь Mère Mau- fidèles et stimulent leurs âmes au souvenir de la divine fastes. Privées des subventions au ;ct a fêté, en 1826. ses soixante ans n -... . ■ . , . , , n • , XT , „ .
gouvernement, les Soeurs de la Cha- de vie religieuse, dans une maison Redemption, et surtout de la Passion de Notre-Sei-
ntô. de Samt-Jeim, établies à Samt' élargie qui est devenue hôpital, pen- gneur, Nous établissons et prescrivons ce qui Suit : 
^;eeu™éd«u"“ outre les supplications que la piété de chacun fera
cris de détresse et d’indignation d'u-j SOUs la conduite de soixante rell- spontanément monter vers Dieu, les fidèles devront 
repopulation aigrie par une intermi-; Yeuses. Toute l'Acadie et aussi, j’en réciter devant l'autel rln Saint Serrement civPater nable infortune, Mgr Rogers, évêque mis sûr, tout l'auditoire Invisible de . CIter’ uevanl 1 autel ÜU Saint Sacrement, Slxrater, 
ce Chatham, se tourna vers les re- : M soir, formuleront avec mol le voeu six Ave et six Gloria, dont une fois à Notre intention ;
ugieuses de l'Hôtel-Dleu de Mont- qu'eiie solt encore là, U bonne Mère devant le crucifix trois fois le Credo aver une fois
réal qui venaient d'accepter la dt-1 Maillet, dans son cloître de Saint-,,. cruemx, trois lois 1Є VreaO, avec une 101S
rection des hôpitaux de Tracadlc et Basile, pour célébrer au mois d'oc- 1 OraiSOll jaculatoire Adoramus te Chnste et DenedlCl- 
?h“couvéenTdÆ dTsa\n\3:;r^n^,ïeJr^“ rst\bi;,etc’’ 0u1qu.e,q.u;.au^e prière du même genre;
Basile en les invitant à y commen-j vaux, de ses premières larmes peut- devant ' «nagfe de la Mere de Dieu, ЄП se rappelant 
“r une oeuvre d'hospitalisation, et être, au pays du Madawaska aujour- SCS douleurs, sept Ave, en ajoutant une foi S SailCta 
aussi d education des enfan-s des і d’hui riche de si belles moissons. дуг . - . . ,
deux sexes. Mater, istud agas, etc., ou une priere du meme genre :

D'un point de vue purement hu-| Antoine bernard, cs.v. enfin, devant l’autel de la Confession, à nouveau et
avec dévotion, le Credo.

Les dispositions.que Nous venons d’édicter pour 
le gain de l’indulgeijce jubilaire seront adoucies en fa­
veur de ceux qu’à hoirie ou en chemin la maladie ou 
toute autre causç légitime, voire la mort, empêche­
raient de commencer ou de terminer les visites prescri­
tes; pourvu qu’ils reçoivent dûment l’absolution et la 
sainte communion, ils gagneront l’indulgence plénière 
du jubilé comme s’ils avaient effectivement visité les 
quatre basiliques majeures.

Il ne Nous reste plus, très chersifils, habitants de 
Rome ou pèlerins venus de l’extérieur, qu’à vous ex­
horter dans le Seigneur à visiter, en une occasion si op­
portune, la célèbre chapelle des saintes reliques de la 
Passion, dans la basilique sessorienne de Sainte-Croix 
de Jérusalem, et à monter la Scala Sancta en faisant 
les prières et méditations habituelles.
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CLAUSES FINALES V
J Pour que la récente Lettre parvienne plus facile­

ment à la connaissance des fidèles, Nous voulons que 
les copies de ce document, même imprimées, qui porte­
ront

F

SE.

іla signature manuscrite d’un notaire et le sceau 
d’un dignitaire ecclésiastique, fassent foi comme si 
1 on avait sous les yeux l’exemplaire original.

Nul n’aura le droit d’altérer les termes de cette in­
diction, promulgation et concession de faveurs, et de 
cette expression de Notre volonté; nul n’aura le droit 
de s’y opposer par une témérité coupable. Si quelqu’un 
commettait pareil attentat, Nous lui signifions qu’il 
encourrait l’indignation du Dieu tout-puissant et des 
bienheureux apôtres Pierre et Paul.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 6 janvier 
1933, en la fête de l’Epiphanie, onzième année de No­
tre pontificat.
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OCE QUE LES AUTRES N’ONT PAS. NOUS L’AVONS ! j

& іwk Nous offrons une grande variété d’article de bureau nécessaires 
aux hommes d’affaires, aux professionals, aux marchands, etc.

L’IMPRIMERIE DU
“MADAWASKA”I E. card. PACELLI, secrétaire d’Etat.

Fr. A. FRUHWIRTH,
Chancelier de la Ste Eglise Romaine.

P. card. GASP/tRRI, 
Camerlingue <fc la Ste E'gR4e 'Rib'maïnV.
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Cabinets “ Onliwon ”
BLEU - VERT - JAUNE - BLANC

48contenant 125 serviettes de papier “On­
liwon” pour de multiples usages dans vo­
tre cuisine — Choisissez le cabinet de 
même nuance que les décors de votre 
cuisine.

Valeur de $1 25 pour

PAPIER Crêpé
LE MEILLEUR — TOUTES LES COULEURS

15/enJ feuilles 
et en 

rouleaux

Rubans de Clavigraphe
- REMINGTON - UNDERWOOD - 

L C. SMITH - ROYAL 35’Ruban noir — Ruban Noir et rouge
Un achat spécial nous permet d’offrir aux 

bureaux d’affaires un excellent Ruban à Cla- 
’ vigraphe, au prix modique de__ ____________

PAPIER A CLAVIGRAPHE—500 feuilles pour $1.00

NOUVEAU ? Non.
Combien de fois, madame, avez-vous •

I essayé quelque chosçjSi
revenir désappointée, sur ce que vous 
aviez trouvé bon jusque-'à.
Combien de remèdes sont venus sur le 

I_______________ -W marché pour disparaître bientôt ?
Dans les Pilules kUUGES, rien de nouveau. La raison ? S’il fallait 
faire du nouveau, il faudrait les faire moins bonnes.
Les 40 ans qu’elles ont été sur le marché sont la meilleure preuve de 
leur efficacité dans les cas de: *

Essoufflement au moindre effort 
Douleurs de dos, de reins

Manque d’app&it Périodes douloureuses
Sensation permanente de fatigue Irrégularités 
Nervosité A Troubles Internes

e nouveau pour

e
Pâleur
Faiblesse

.es pilules ROUGES sont bon marché.
“Après une opération que j’avais dû subir dans la tête, /étais restée bien ®

nerveuse, faible, toujours fatiguée, n'auant de goût pour rien. A la moindre 
chose, j’avais des palpitations. Cette faiblesse et ces malaises avaient résisté 
à tous les fortifiants dont j’avais fait usage depuis ma sortie de l’hôpital. Me 
trouvant un jour, dans une pharmacie, une dame vint acheter des Pilules Rouges, 
c’est cela qui m'a fait penser à les employer. Les trois premières boites me 
firent grand bien. Encouragée, je continuai le même traitement, mon rétablis­
sement s’affirma de jour en jour et au bout de quelques semaines, j’étais parfai­
tement rétablie’’. Mme Michel Raîotte, 1115. rue Cartier. Montréal.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 50c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Le Médecin des
Pilule. ROUGES

recommande
OVONOL
pour les enfants

Pilules ROUGES
pour les Femmes Pèles et Faibles

Cto Chimique Ггапсо-Аіг./г е*Іпе Liée, IMS, ree S.-Denis, Montré*!.
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